Corrigé

1. Nuit et matin sont, dans le contexte particulier qui nous intéresse, comme deux scènes différentes :

- avec des rôles différents : scène de séduction la nuit, où l’usage des habits fait partie d’un jeu, retour du quotidien le matin ; la manière même de nommer le partenaire change; « l’amant » devient « la personne qui est là »

· dans des décors différents : différence de luminosité

· avec des façades différentes : à l’apprêt de la tenue du soir succède le négligé suivant la nuit (courte ?)

· avec des manières différentes : de grande liberté par rapport à la nudité la nuit, de pudeur le matin

2. Dans la logique de ces différences de scène et de rôle, il n’y a rien d’étonnant à ce que le rapport à la nudité de son propre corps change. Liberté (la nuit), pudeur (le matin), renvoient à deux rôles différents et même, en suivant à la fois les personnes interrogées et Goffman, à deux identités différentes (« la matin, c’est l’autre partie de moi-même »). L’individu « du matin » se trouve dès lors embarrassé de se retrouver nu avec « la personne qui est là » (et qui n’est plus, à ce moment-là, l’amant), d(où les techniques de camouflage (par le recours au vêtement et la fuite vers des coulisses qui n’étaient pas utiles le soir).

3. Comme on vient de la dire pour les techniques de camouflage, leur usage le matin cadre tout à fait avec le postulat goffmanien de l’éclatement des identités selon chaque interaction : sur la scène du matin, le moi du matin peut chercher à se vêtir rapidement là où le moi du soir se dévêtait joyeusement.

Par contre, la honte ou la gêne ressentie face aux techniques de camouflage est plus difficile à comprendre dans le cadre de ce postulat   si c'était celui auquel adhéraient les acteurs en tous cas, ils pourraient, sans en être embarrassés, manifester de la pudeur la matin quitte à ne pas manifester de cohérence avec leur conduite du soir. Or, il n’en est rien : on peut dès lors faire l’hypothèse que la gêne ressentie face à sa propre pudeur est le signe que les acteurs interrogés ne considèrent pas comme allant de soi d’avoir des identités multiples d’une interaction à l’autre ; elle manifeste le souci de mettre en scène une continuité de l’identité d ‘une interaction à l’autre (ce qui viendrait contredire le postulat goffmanien
